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HISTOIRE





Commemoration
DU CENTIEME ANNIVERSAIRE DE LA MORT

DE XAVIER STOCKMAR 9

Nous nous reunissons aujourd'hui pour celebrer la memoire
de Stockmar, c'est-ä-dire pour accomplir un devoir que la piete
nous dicte.

La premiere moitie du XIXe siecle a enrichi le Jura d'une
pleiade d'hommes dont nous gardons precieusement les noms:
Frangois-Joseph Vautrey, Xavier Stockmar, Jules Thurmann, Joseph
Trouillat, Auguste Quiquerez, le Doyen Morel, et plus tard,
Xavier Kohler.

Parmi eux, Stockmar occupe le premier rang, comme d'ailleurs
parmi les Jurassiens de tous les temps. Sa personnalite est si
transcendante que, cent ans apres sa mort, les partis les plus
opposes ne cessent de le revendiquer comme un des leurs.

II est vrai que l'on s'est complu parfois, sous couleur de
servir la verite historique, ä souligner ses defaillances. Cet homme
d'action, vivant en prise directe sur le concret, pour qui la politique
constituait le seul moyen efficace de servir son pays, d'instaurer la
liberte et la justice, de stimuler l'eveil intellectuel du peuple et
d'ameliorer les conditions de son existence, cet homme qui se
heurta si souvent ä l'hostilite des pouvoirs et ä l'incomprehension
des siens, nous consentirons qu'il put par moment ceder au decou-
ragement.

Mais connaissant qu'aucun Jurassien n'a jamais su comme lui,
au cours de notre histoire, accorder l'acte ä la parole pour asseoir
— selon son expression — la « securite et le bonheur » de ses

compatriotes, nous continuerons ä le tenir pour le plus eminent
des notres. Quelles furent les preoccupations — dans les domaines
les plus varies — de cet homme qui depassait le commun par le
coeur, le savoir et l'esprit d'entreprise, M. Erard nous le dira.
Consentez cependant que je rappelle qu'il sut, dans une des periodes
les plus tourmentees de notre passe, affronter levenement avec

" Allocution prononcee, ainsi que la suivante, de M. Victor Erard, le
9 juillet 1964, au chateau de Porrentruy, pour marquer le centieme anniversaire
de la mort du tribun jurassien.

185



une fermete et une grandeur dame qui forcent l'admiration.
«N'ayant pas le temps d'ecrire aujourd'hui ä mes amis», — mandait-
il ä Bassy, redacteur de l'«Helvetie», au lendemain de l'«assassinat
politique» — ce sont les termes du Doyen Morel — perpetre
contre lui par le Grand conseil, le 24 juin 1839 — «veuillez avoir
la complaisance de leur dire que vous avez re911 de mes nouvelles.
Recommandez-leur, en mon nom, le calme et une contenance
digne, tel qu'on doit surtout le faire quand on est frappe injuste-
ment. Notre cause n'a jamais ete plus belle, et c'est le cas de dire
que les vaincus sont les vainqueurs, mais cette cause serait bientot
perdue si l'on se livrait ä des actes de recrimination contre les

citoyens qui ont pu s'egarer, si l'on s'abandonnait au tumulte, aux
menaces, si l'on sortait des bornes de la decence et si surtout l'on
commettait la moindre illegalite.»

Nul n'est prophete en son pays — dit-on communement —

et les vertus des meilleurs n'apparaissent guere qu'aux yeux de la
posterite. Cependant, un etre exceptionnel ne se definit pas selon
les regies communes. Tous les contemporains dont les noms ont
passe a l'histoire s'accordent ä reconnaitre la superiority de Stockmar
aux heures decisives pour le pays.

Deux temoignages de haute valeur en font foi: ceux dc
Trouillat et de Thurmann. «J'aurais le coeur navre de douleur,
ecrivait le premier, le 26 fevrier 1846, de meme que l'immense
majorite du pays, si je pouvais supposer que l'espoir que nous
avons en vous dans ce moment solennel n'est qu'une illusion...
Dans tous les cas, comptez toujours sur mon devouement qui
identifie votre cause ä celle du pays.»

Quant au celebre naturaliste, ä la veille des elections au
Grand conseil de 1850, il s'adressait ainsi ä ses concitoyens du
cercle de Porrentruy :

«Hommes de 1830, Jurassiens de 1840, radicaux de 1846, libe-
raux de toutes les epoques, conservateurs rallies des deux dernieres,
tous vous avez en un temps ou en un autre accepte la main que
vous tendait M. Stockmar et collabore avec lui! Savez-vous pour-
quoi C'est parce que vous avez subi l'influence magnetique de
son patriotisme, parce que vous vous etes trouves en communaute
d'idees sur quelque point du terrain de l'interet general, parce que
vous vous etes rendus (sic) compte que lorsqu'il frappait ä la porte
d'opinions diverses, e'etait pour y faire appel au sentiment unique
de l'amour du pays.»

N'est-ce pas la le temoignage de gratitude le plus emouvant
que le Jura puisse rendre a un homme politique

Stockmar possede des titres particuliers ä la reconnaissance des
Emulateurs. Dans ses Considerations sur l'Acte de reunion, il
declare : «II y a aujourd'hui un lien etroit entre toutes les branches
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des connaissances humaines ; le litterateur qui ne sait pas semer
dans ses eerits des apercus lumineux sur les sciences, manque dune
qualite que les artifices du langage ne racheteront point, et le
technicien illettre ne sera jamais qu'un froid appreciateur de la
matiere.»

A-t-on jamais defini en termes plus precis, dans une perspective

plus moderne, l'esprit de la culture, si discute aujourd'hui
«Affliges de l'abandon dans lequel la culture etait tombee dans

le Jura, nous formämes, en 1830, dit Stockmar, parlant de
hörnerne et de Thurmann, une societe d'etudes, bien certainement
l'aänee de toutes Celles qui se sont succede dans le Jura et nous
conviämes ä y participer toutes les personnes de Porrentruy qui
avaient conserve des sympathies pour les sciences et les lettres;
le nombre n'en etait pas considerable alors.»

A n'en pas douter, il s'agissait de 1'ebauche de notre Societe
d'Emulation. Que ce premier groupement eüt une existence ephemere

s'explique par la precipitation des evenements politiques des
l'ete de 1830 et les preoccupations de toute nature qui remplissent
l'existence agitee de Stockmar dans les quinze annees qui suivirent.

Cependant, l'idee qu'il avait conpue de «reunir en un faisceau
toutes les forces intellectuelles du Jura» le sollicitait, lui tenait ä

cceur, et il la realisa en 1847. II voyait dans la Societe d'Emulation
le moyen le plus efficace de promouvoir la comprehension, d'affer-
mir la cohesion entre les Jurassiens de toutes les tendances. Le
proces-verbal de la seance constitutive de la section de Berne —

redige de sa main — le 15 septembre 1862, souligne que la
Societe jurassienne d'Emulation est «une ecole oü les jeunes gens
peuvent s'exercer ä la manifestation de leurs idees ; que beaucoup
de personnes eloignees les unes des autres par les luttes politiques,
ont appris ä se mieux connaitre sur ce terrain neutre, et qu'elles
ont ete surprises et satisfaites de voir qu'il existait dans leur cremet

leur esprit des points de contact susceptibles d'operer ddieureux
rapprochements, que bientot la plupart des hommes de bien et
d'intelligence du Jura feront partie de la societe...»

Grouper les elites pour rechercher dans un esprit constructif,
progressiste et bienveillant la solution des problemes d'interet general,

tenter de degager le vrai visage du Jura des documents anciens,
stimuler les etudes historiques, eveiller des vocations de naturalistes,
encourager l'activite creatrice des ecrivains et des savants, en un
mot affirmer la presence du Jura dans le domaine de la culture,
telle devait etre, d'apres Stockmar, la mission de la nouvelle
societe.

C'est dans cet esprit que nous sommes assembles ici.

Alphonse WIDMER.
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